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RÉSlJMÉ 

Il existe dans la partie sud du littoral de l’état de Sao-Paulo qui présente une morphologie d’émersion, des 
témoins indiscuiables de niveaux marins holocènes et pléistocènes supirieurs au niveau actuel de la mer. La 
comparaison de la position de ces anciennes lignes de rivage avec celles de la partie nord du littoral qui présente 
une morphologie de submersion, permettra d’estimer le rôle que joue la tectonique modn,ne. 

Il semble que cette diffèrenciation en morphologie de submersion au nord et d’émersion au sud ne soit pas due 
à un jeu de blocs séparés par des failles perpendiculaires à la côte, comme cela se produit dans la rigion de Salvador 
(Bahia), mais soit le résultat d’un mécanisme de flexure continentale. Au nord, le point d’inflexion passerait sur 
le continent et s’éloignerait progressivement de celui-ci au fur et à mesure que l’on irait vers le sud. 

ABSTRAC:l 

In fhe southern section of fhe Sao Paulo littoral there is an emerged coasfline lantlscnpe with definite evidence 
of Pleistocene and Holocene former sea-levels above present-day sea-level. Compurisons between fhe positions of 
lhese old shorelines and the shorelines in the northern section, where there bas bpen submprgence, shows that recent 
fectonic movements have played a not inconsiderable part in coasfal geomorphology. 

This differentiation between submerged landscapes in fhe north and emerged onps in south is net, it appears, due 
to block movemenfs along fault lines perpendicular to the coasi, as is the case in the Salvator (Bahia) region, but 
to warping along the continental flexure line. it seems that the line of ivarp passes owi b the land mass in the north, 
fhen becomes progressively further from the toast towards the south. 

RESUMO 

Na parte su1 do estado de Sc?o-Paulo, que apresenta uma morfologia de emers&o, I rxistem testemunhos indiscutiveis 
de niveis marinhos holocènicos e pleistocénicos superiores ao nivel atual do mur. A comparaçcïo du posiçao dessus 
antigas linhas de praias com as du parte norte do litoral, que apresenta. uma morfologia de submers6o permitira 
estimar o pape1 desempenhado pela tectcînica moderna. 

Parece que esta diferenciafcïo na morfologia, de submerscïo ao norte e de emersao no sui, ~GO é devida a un jogo 
de blocos separados por falhas perpendiculares à costa, coma isso acontece na regifio de Sulvador (Bahia), mas é 
devido ao resulfado de um mecanismo de flexura continental. 4.0 norte o ponfo de inflexfio passaria sobre o continente, 
distanciando-se progressivamenfe du costa à medida que se dirige para o sul. 

PESIOME 

B IOsrCHOii ¶aCTI4 Gepera IIITâTa CaO-nayny, MOp@OJIOrHFI KOTOpOti CBR33Ha C BCIlJIbIBaHUeM, 

CyIJIeCTByIOT 6eCCIIOpHbIe OCTaHqbI rO<nOqeHOBbIx H IIJIei?CTO~eHOBbIX ypOBHei%, IIpeBbIIIIaKJ~ZïX 

COBpeMeHHbI& ypOBeHb MOpK CpaBHeHHe IIOJIOZeHIIEI 3TZIx ApeBHLIX 6CpelYOBbIX JIlïHHii C TaKOBbIMH 

Xe B CeBepHOIi =IZiCTLI IIo6epeîrcbFI, IIpe~CTaBJIRIO~eti MOp$jOJIOI'ZïK, TIIIIA IIOrpy3KeHHR, IIOSBOJIHT 

OqeHHTb pOJIb COBpeMeHHOii TeKTOHHKH. 

nOBICïJ&HMOMy 3T0 pa3aeJIeHHe Ha MOp@OJfOI'5ïfO TLUIâ IIOrpyFKeHIïR H8 CeBepe H BCIIJIbIBaHSWI 

Ha mre He o6ycJroBJIeHa 3asopoM ~JIOKOB, pa3lJeJreHHbIx IIepIIeH~HRyJIRpHbIMH Gepery c6pocamI, 

KaK3TO HMeeTMeCTO B o6aacT~~aJrbBa~Op(~am),HO~BmeTC~pe3yJrbTaTOM RIex3HK3MaIîOHTMHEH- 

TamHOii$hTIemypbI. Ha cesepe, Toma IIepernGa BepOIITHO rrpoxo~rrT II0 MLiTeplïKy H IIOCTeIIeHHO 

yAameTcfl OT Hero r10 ïuepe nepexoga K mry. 
3 



L. MARTIN ET K. SUGUIO 

S’ét,tndant sur pres de 9 Oi)O km, le littoral br6silie.n 
luG3nt.e des asperts tres variés. Les differentes 
struc‘tures de la marge continent.ale se réperçutent~ 
sur la répart,it,ion des dépdts quaternaires littoraux. 
En de nombreux points, le socle antécambrien vient 
au conta& de la mer. On rencontre souvent., près 
de la cote, de 1laut.s reliefs qui sont la consequence 
de phenomenes de réactivations tectoniques ayant. 
d6butP au Cénozoïque et se poursuivant, probable- 
ment au Quaternaire. Certaines régions cbt-ieres ne 
rrgoivcnt act-uellement que t.rès J)eu de sediments. 
Les dernières formations quaternaires s’y sont. form&s 
aux deprns des formations precédent.es. 

LE ()UATERNAIRE MARIN DU LITTORAL PAULISTE. 

T)e direct,ion approximativement NE-SO, le littoral 
pauliste est limite par le 23 et. le 25” de& de 
latit.nde sud et, par le 43 et le 45e degrés de lon&ude 
ouest (fig. 1 et 2). Il présente des c.arac.t.eristiques 
mixt-es de cet-r d’emersion et. de cote de submersion. 
La régiou de l’ilr: de Sao-Sebastiao consMuant une 
limite approximative ent,re deux zones de compor- 
tement. dif%rent. Au nord, le socle antécambrien 
vient A ~PLI pr+s partout au contact de la mer, à 
l’exception de petites plaines sédimentaires formées 
de depots quaternaires marins. Au sud, se developpe 
une série de plaines sédimentaires séparées les unes 
des autres par des avan&es du soc.le. On note 
immédiat~ement. que la superficie de ces plaines 
augmente assez regulièrement du nord vers le sud. 
Cette difyérence dans la sédimentation quaternaire 
peut. s’expliquer par une variation de la dynamique 
de la sédiment.ation mais également. par une influence 

de la tectonique. Bans cet.te seconde hypothèse, la 
c0t.c nord aurait une tendance négative et, la cote sud, 
une tendarme positive. 

Les diwrsrs forma fions murines qucrterrmires. 

Jusqu’ici, seule la plus grande plaine quaternaire, 
celle de Cananeia-Iguape (fig. 2), a été étudiée en 
détail. Les plaines d’Itanhaem, Santos et Bertioga 
ont, fait seulement l’objet. d’une étude de reconnais- 
sance. Celle-ci a montré clu’il y existait. peu de 
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Fig. 1, - Carte ùe sit,uat.ion. 

Formations quaternaires 

m Socle ontécombrien 

Fig. 0,. - Le Quat.ernaire marin du littoral de l’état. de Mo-Paulo. 

Cuh. C).R.Y.T.C).iPl., ri&. Gt!ol., vol. VIII, n’> 1, 1876: 33-47 34 
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différences fondamentales si ce n’est une diminution 
des formations pléistocènes du sud vers le nord. 

La plaine sédimentaire lit,torale de Cananeia- 
Iguape forme un vaste croissant de 100x40 km 
limité au nord-est et au sud-ouest par des avancées 
du socle antécambrien. Elle est formée de sables 
marins, de sédiments argilo-sableux d’origine fluvio- 
lagunaires et de mangroves. Prés du c.rist.allin, les 
sables marins peuvent être recouverts d’alluvions et 
de colluvions. L’altitude varie de 0 a 10 mèt*res. 
Cependant, on rencontre au milieu des sédiments, 
des pointements du socle qui peuvent att.eindre 
plusieurs centaines de mètres d’altitude. Dans sa 
partie externe, la plaine sédimentaire est drainée par 
un réseau de lagunes et de petits cours d’eau qui le 
plus souvent n’ont pas de cours extérieurs. Seul le 
Rio Ribeira possède un cours supérieur extérieur à 
la plaine. Cependant il est important de noter 
qu’actuellement il transporte des sédiments tout Q 
fait différents de ceux que l’on rencontre dans la 
plaine. 

Une cartographie de détail et des dat,ations au 
14C ont permis d’identifier un certain nombre de 
formations (MARTIN et SUGUIO, 1975) (fig. 3) : 

- à la base, au contact du cristallin, nous trouvons 
une formation continentale a galets qui a recu le 
nom de formation Pariquera-ASu. Il est vraisem- 
blable qu’elle est d’âge Pliocène. 

- Au-dessus, nous rencontrons une formation qui 
a reçu le nom de Formation Cananeia (SUGUIO et 
PETRI, 1973). Un certain nombre de coupes en 
bordure des cours d’eau et des lagunes et quelques 
forages, nous ont permis de mieux connaître sa 
composition et d’avoir une idée de son milieu de 
dépôt. Son altitude varie de 5-6 mètres, dans les 

Continent 
t 

zones externes (près de la mer), à 9-10 mètres, dans 
les zones int,ernes (près du cristallin). La base est 
constituée par une formation argileuse passant 
progressivement à une formation sableuse. Des 
études de micro-faune (PETRI et SUGUIO, 1973) ont 
montré que la format,ion argileuse était du type 
formation de transition, passant, d’un milieu conti- 
nent,al à un milieu marin. On rencontre dans la 
formation sableuse de nombreux terriers fossilisés 
de Callianassa major Say 1818 (photo 1) (SUGUIO 
et MARTIN, 1976). Ces crust.acés fouisseurs (photo 2) 
ont une zone d’habitat. trés limitée et bien délimitée ; 
ils ne vivent, pas au-dessus du niveau moyen de la 
mer et au-dessous du niveau des marées basses 
normales (RODRIGUE~, 1.966). Ces Q tubes )) sont donc. 
de très bons marqueurs des anc.iennes lignes de 
rivage (!vEIhfrsI+ et HOYT, 1964) : la zone supérieure 
des G tubes I) représente la posit.ion du niveau moyen 
de la mer à l’époque où vivaient les animaux qui les 
ont construits. Quand on va de l’océan vers l’intérieur 
des terres, on remarque que la zone des ((tubes 0 
s’élève progressivement (fig. 3). Ce fait doit indiquer 
une période de transgression au cours de laquelle 
les Callianassas se sont déplacés vers l’intérieur, au 
fur et, à mesure que le niveau de la mer s’élevait, 
afin de conserver les mêmes conditions de milieu. 
Vers le sommet de la formation, il existe en c.ert,ains 
endroits une série de couches argileuses de quelques 
centimètres d’épaisseur séparées les unes des autres 
par des sables marins. Sur certaines de ces couches 
argileuses, il existe des fent.es de retrait (dessication) 
qui ont été fossilisées. Il est vraisemblable qu’il s’est 
produit, vers l’époque du maximum de la transgres- 
sion, des oscillations du niveau de la mer. Enfin, 
à la surface de la Formation Cananeia, il existe 

Ilha de fanon& Ilha Comprida E 

l 

m Pormetion P,,riqu,,,, A~U (PIloch?) 

lm 

, Ecy l ite, l ) , 
Socle Crtstalttn IAntécombrlmt es 4 3 2 I a 

Fig. 3. - Coupe interpr&tative du Quaternaire marin dans la rhgion de Cananeia. 

Cah. O.R.S.T.O.M., s&. Giol., vol. VIII, no 1, 1976: 33-47 35 



Photo 1. - Terrier fossile de Cnllianassa major Say 1818 de 
la Formation Cananeia. Noter les bosselures caractéristiques 
de la paroi externe et la position du B tube E par rapport aux 

structures &dimcntaires. 

Photo 2. - Callinnassn nwjar vivant actuellement sur les 
plages du littoral de l’état de Sao-Paulo (kchantillon du 

Dr. Sergio de A. RODRIGUE~. 

encore en certains endroits, des traces de cordons 
littoraux de régression. 

Une première datation au I4C, effectuée sur des 
morceaux de bois prélevés dans la formation argileuse 
au niveau de la marée haute actuelle, a donné un 

âge de 2SOOO+ou - 2000 ans B.P. (Ba 227). Le 
comptage ayant ét.é effectué dans de mauvaises 
conditions, il est vraisemblable que l’âge doit être 
légèrement plus ancien. Cependant, aussi imparfaite 
soit-elle, cette datation nous montre que la Forma- 
tion Cananeia n’a pas été mise en place au cours 
du dernier épisode transgressif, comme cela avait été 
admis jusque 1A. De plus, l’échantillon gardant une 
certaine activité, il est vraisemblable que la Forma- 
tion Cananeia a été mise en place au cours de 
l’épisode transgressif de 30000 ans. Cependant, il 
ne faut pas perdre de vue qu’une très légère conta- 
mination pourrait causer la petite activité mesurée. 
Dans ce cas, la Formation Cananeia pourrait être 
plus ancienne et dater de l’épisode transgressif de 
100000 ans. 

- Nous trouvons ensuite, stratigraphiquement 
au-dessus de la Formation Cananeia, mais en 
position topographique inférieure, des sables marins 
littoraux qui ne dépassent pas 3 mètres d’altitude. 
Ces sables ont la même composition que ceux de 
la Formation Cananeia car ils proviennent du 
remaniement de celle-ci. La plus grande partie de 
l’île Comprida est formée de ces sables marins. On y 
voit très nett,ement les structures d’anciens cordons. 
Ru nord-est, dans la région de ((Barra do Una )>, 
cette formation prend un développement assez 
important. En bordure des lagunes et des cours 
d’eau qui drainent la plaine, on rencontre des 
formations de mangroves. On rencontre également 
des mangroves élevées ou abaissées qui se sont 
formées A une époque où le niveau de la mer était 
différent du niveau actuel. Dans les zones basses de 
la Formation Cananeia se sont déposés des sédiments 
argilo-sableux d’origine soit fluviatile soit lagunaire. 
I..Tn certain nombre de données qui seront étudiées 
plus en détail par la suite montrent que ces sédiments 
se sont déposés à l’HolocPne, en relation avec le 
dernier épisode transgressif. 

- Il est intéressant de noter que dans l’île 
d’Iguape, prés du village d’Icaparra, il existe des 
restes d’une formation plus élevée que la Formation 
Cananeia. 11 pourrait s’agir d’un témoin d’un épisode 
transgressif plus ancien que celui qui a engendré la 
Formation Cananeia. 

Ébauche d’un schéma des variations du niveau de la 
mer depuis 6500 ans, dans le sud du littoral pauliste. 

Utilisation des t( sambaquis jl (Kjokkennodings) 

Il existe dans les plaines sédimentaires de la 
moitié sud du lit.toral pauliste (Santos, Itanhaem et 
Cananeia Iguape), de très nombreux sambaquis. 
Ceux-ci peuvent atteindre des dimensions assez 
considérables. Ainsi, le sambaqui de Vila-Nova, dans 
l’île Comprida, mesurait 300 mètres de longueur, 
60-75 mètres de largeur et 6 mètres de hauteur. Celui 
du Rio Nobrega. également dans l’île Comprida, 
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avait 120 métres de longueur, 40-45 mètres de largeur 
et une hauteur maximum de 24 métres. 

Il est évident que les c.oquilles des sambaquis 
ne c.onstituent pas le matériel idéal pour dater 
d’anciennes lignes de rivage, car le plus souvent on 
ne connaît pas la relation exacte qui a existé entre 
la base du sambaqui et le niveau de la mer au 
moment de la construction. Toutefois, on est sur 
qu’au moment du début de la construction, la base 
du sambaqui ét-ait située au-dessus du niveau de la 
marée haute. L’altitude de la base des sambaquis 
s’étageant de quelques centimét~res sous le niveau 
açt.uel de la mer à plusieurs mkt.res au-dessus, ceux-ci 
vont, nous indiquer des limit.es supérieures qui 
n’auront pu èt-re dépassées par la mer. 

11 est également évident, qu’une datation isolée ne 
pourra fournir que peu d’informations, par contre, 
toute une série de datations de sambaquis d’une 
même région, confrontée aux autres données 
connues pourra apporter de précieuses informations. 

Il paraît logique de penser que les hommes qui 
ont construit, les sambaquis n’ont, pas transporté 
loin de leur lieu de récolte les coquilles qui ont servi 
a leur construction. Au moins au début de leur 
construction, les sambaquis ont dù se situer pres des 
baies ou des lagunes qui fournissaient les coquillages. 
Si aujourd’hui un sambaqui se trouve situé a l’imé- 
rieur des terres, il est indispensable de voir si a 
proximité on ne trouve pas des temoins d’une 
ancienne ligne de rivage. L’éloignement de la ligne 
de rivage ayant pu se produire a la suite d’une forte 
sédimentation ou au contraire à la suit.e d’une baisse 
du niveau de la mer. 

Dans la région de Cananeia-Iguape, on peut 
grouper les sambaquis en plusieurs familles en fonc- 
t,ion de leur situat.ion géographique. 

(a) CTn certain nombre de sambaquis sont, situés 
sur la Formation Cananeia en bordure des lagunes 
actuelles. Ils ne nous fournissent, que peu d’indica- 
t.ions sur la position du niveau de la mer au moment 
de leur construction. Cependant, on peut constater 
qu’ils sont situés le plus souvent en bordure d’an- 
ciennes baies entaillées dans la Formation Cananeia 
(fig. 4). Aujourd’hui ces pet.ites baies sont, sans eau 
ou occupées par la mangrove. Ceci peut nous laisser 
penser qu’à l’époque du début de la construct;on des 
sambaquis, le niveau de la mer était légèrement. 
plus haut qu’actuellement. 

(b) D’autres sambaquis, reposant. sur la Formation 
Cananeia, sont situés Ws à l’intérieur des terres 
(jusqu’a 30-40 km du littoral actuel). Leur sit,uation 
ne peut s’expliquer que par un niveau marin supé- 
rieur au niveau actuel. Il est logique de penser que 
ceux situés le plus Q l’intérieur des krres corres- 
pondent a la période où le niveau de la mer fut. le 
plus haut. Il est int.éressant. de noter que ces sam- 

baquis ont des tailles infiniment. plus petit,es que 
ceux situés pres du lktoral actuel. On peut, penser 
(entre autres causes) SLIP la durée de leur const,ruction 
a été beaucoup plus courte cc qui peut indiquer que 
la mer (lagune) n’est pas rwt,Ar trPs longt,emps pres 
de l’emplacement, oii ils sont skués. 

Les dat,at.ions des sambaquis les plus éloignés 
devraient. encadrer le masimum ou les maxima 
at,teint.s par la mer au cours du dernier épisode 
transgressif. nlalheureusernerrt, les sambaquis ne 
nous indiquent, pas la haut,eur atteinte par c8es 
maxima. Cependant t:rl d’autres endroits, il peut 
exister des temoins Inorpllologiques (terrasses, etc.) 
qui pourront. IIOUB apporter des indicat.ions sur cette 
hauteur. Nous verrons plus loin qu’il existe effec- 
tivement des terrasws tt’moins de niveaux supérieurs 
au niveau actuel qui peuvint ét,re associées aux 
sambaquis. 

(c) Enfin, cert.ains sambaquis ont leurs bases 
situées entre 0 et 3 mPtres au-dessus du niveau de 
la marée haute actuelle. Un certain nombre de 
données nous montrent. qu’au cours de l’I-Iolocène, 
le niveau de la mer fut. supérieur au niveau actuel. 
Les altitudes des bases de ces sambaquis nous 
donneront. donc des limites superieures qui n’auront 
PLI etre dépassees par la mer. 

Il est, intéressant tle noter que la construc,tion des 
santbaquis a newsuit.& la permanence de la mer OU 
de la lagune h proximité du site durant une période 
de temps assez longue k l’echelle humaine. Certains 
aut.eurs pensent. que les temoins de niveaux marins 
holockies supérieurs au niveau ackuel sont la consé- 
quenc.e d’élevat,ions catastrophiques et passagères 
du niveau de la mer. Il est. tkident. que la présence 
de sambaquis trîés a l’intérieur des terres dans des 
régions ou il n’y a pratiquement pas d’apports 
sédimentaires s’oppow B cette argumentation. Il en 
est de méme des t,ri:s nombreux trous d’oursins que 
l’on renconf;re, sur des parois verticales, bien 
au-dessus de leur zone de vit* actuelle. 

- Échanfillorl .-193. L’khantillon daté de 6500 
+OU - 172 ans B.P. (Da 236) a ét,é préleve environ 
1 mèttre sous le niveau moyen actuel de la mer, 
dans la partie sud de l’ile comprida (coté lagune). 
Le morceau de bois daté provient, d’une ancienne 
format.ion de mangrovc. Actuellement., dans la région 
de Canancia, la surface des dépdts de mangrove se 
yit.ue a peu prPs au niveau moyen de la mer. L’échan- 
tillon dat.é s’est donc déposé a une epoque ou le 
niveau moyrn dr la mer SC situait. 1 +ou - 0,2 mètre 
plus bas que le niveau actuP1. La formation datée 
est. recouverte par une format.ion sableuse littorale, 
ce qui indiqw une pAriodr de transgression. 
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Fig. 1. - Carte de sitnation des samhaquis et, de la terrasse d’alwtasion dans la rPgion de Cananeia. 
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- i?chantillon AkY. L’échantillon daté de 6100 
+OU - 130 ans B.P. (Ba 226) est un morceau de 
bois provenant d’une formation de mangrove 
ancienne du sud de l’île du Cardoso. II a ét,é prélevé 
0,2 métre au-dessus du niveau de la marée haute 
ac’welle (0,S metre au-dessus du niveau moyen). 
Pour les mêmes raisons que précédemment, nous 
pouvons penser qu’au moment, du dépôt le niveau 
moyen de la mer se situait 0,8+ou - 0,2 mètre 
au-dessus du niveau actuel. 

de mème supposer que le niveau de la mer était 

-- Terrasse d’abrasion dans la Formation Cananeia. 
Le sud de l’île Comprida (côté lagune) est constit.ué 
par la Formation Cananeia. Ici, son altitude varie 
de 2,5 a 3 metres, alors qu’un peu plus au nord, 
elle est de 5 a 6 mètres comme dans toute l’île de 
Cananeia (fig. 4). Il existe deux explications a cette 
difference d’altitude : (a) cette partie de la Formation 
Cananeia est originellement. plus basse que le reste 
de la formation, c.e qui est assez difficile à expliquer ; 
(b) dans le sud de l’île Comprida, la Formation 
Cananeia a été arasée par la mer durant une période 
où son niveau était supérieur au niveau actuel d’au 
moins 3 mètres. Cette dernière hypothese semble être 
la plus logique, car on t.rouve en d’autres endroits, 
et notamment dans la région d’Jguape, des parties 
de la Format.ion Cananeia érodées. 

On renc.ontre dans cette partie de l’île Comprida 
des sambaquis, tel celui du Rio Nobrega (E91) qui 
a été daté de 438O+ou - 160 ans B.P. (SPC 21). 
Le haut. niveau marin qui a dû éroder la Formation 
Cananeia a forknent été antérieur à la construction 
du sambaqui. Il a donc dû se produire aux environs 
de 5000 ans B.P. De plus, le sambaqui se trouvant 
en bordure d’une zone basse aujourd’hui sans eau, 
il est probable qu’au début de sa construction, le 
niveau de la mer était supérieur au niveau ac.tuel 
de 1,5 à 2 mètres (fig. 4). 

Il est intéressant de noter que la part,ie inférieure 
du sambaqui est très cimentée, ce qui peut indiquer 
que la base de celui-c.i a été rec0uvert.e par l’eau 
lors d’un second haut niveau. Ceci aurait, entraîné 
une forte dissolut.ion de la part,ie inférieure. Cette 
dissolution aurait été suivie d’une cimentation lors 
de la baisse du niveau de la mer. On observe égale- 
ment ce phénomène dans un sambaqui (encore non 
date) dont la base est située 0,5 mètre au-dessus 
du niveau de la marée haute actuelle. 

- Échantillon 113. L’échantillon daté de 4300-t 
ou - 110 ans B.P. (Gif 4335) provient d’un reste 
de sambaqui situé près de la ci’& de Cananeia en 
bordure de la zone basse qui s’étend entre la cité et 
le 8 morro 0 Sao-Jogo (fig. 4). La base du sambaqui 
repose sur la Formation Cananeia à une alt,itude de 
5,l mèt,res. La situation de ce samhaqui fournit peu 
de renseignements sur la position du niveau de la 
mer au moment, de la conkuction. On peut tout 
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légèrement supérieur au niveau ac.tuel et que la zone 
basse, aujourd’hui sans eau, en bordure de laquelle 
se trouve le sambaqui, formait une baie entaillée 
dans la Format.ion Cananeia, dans laquelle étaient 
récoltées les (( berbigoes 9 (homalocardia brasilensis) 
et les huîtres dont les coquilles servirent à construire 
le sambaqui. 

- É’chantillorz -416. L’échantillon daté de 4120 
+OU - 110 ans B.P. (Gif 3436) provient d’un 
sambaqui intact situe dans I’ile Comprida en bordure 
de la zone basse drainée par le Rio Bogaçu (fig. 4). 
L’altitude de la base du xambaqui par rapport au 
niveau actuel de la mer est. assez dificile à définir 
car le sambaqui se trouve actuellement au milieu 
d’une épaisse forèt.. Le sambaqui a été construit au 
pied d’un talus d’environ 3 mètres de hauteur qui 
représente probablement le rebord de la Formation 
Cananeia. D’après d’aut,res indic.ations relevées dans 
la même région, il est probable que la base du 
sambaqui se sit.ue entre I,5 et 2 mètres au-dessus 
du niveau de la marée haute actuelle. La posit,ion 
du sambaqui semble indiquer qu’à l’époque de sa 
construction, le niveau de la mer était supérieur au 
niveau actuel et que la tendance etait à la régression. 

- Échantillor~s -488 et ~l2.9. En bordure du canal 
cl’kapira (lagune qui sépare l’île du Cardoso du 
rontinent) se t.rouve un sambaqui très intéressant. 
Sa base se situe a peu prés au niveau de la marée 
haute actuelle. Du w3t.é lagune le sambaqui repose 
sur une format.ion argilo-sableuse contenant des 
morceaux de bois et. des coquilles (t d’ameijoas D 
(lucina jamaicensis) en place. L’habitat de lucina 
jamaicensis sont les bancs argileux ou argilo-sableux 
des fonds de baies qui Brnergent à marée basse. 

Les coquilles de la formation argileuse (A28) ont, 
ét.é dat,ées de 44OO+ou - 110 ans B.P. (Gif. 3439). 
Au moment. ou les coquilles vivaient, le niveau de 
la mer devait se situer environ 1.4 métre au-dessus 
du niveau actuel. 

Le fait qu’un sarnbaqui soit. en partie sit,uée sur 
cet,te formation laisse supposer une période de 
régression. En effet,, il a fallu attendre que la forma- 
tion argileuse soit. Pniergée en permanence pour que 
les (t hommes des sambaquis )) puissent s’y installer. 
Des coquilles prélevers à la base du sambaqui ont 
et.é datées de 379O+ou - 110 ans B.P. (Gig. 3437). 
Le fait que la base du sambaqui soit. située au niveau 
de la marée haute actuelle, laisse supposer qu’à cette 
époque, le niveau de la mer devait., au minimum, 
ètre légèrement inférieur au niveau act,uel. 

- Terrasse de conxtruciion d’Icaparra. A la base 
d’une t,errasse adossée k la Formation Cananeia, on 
rencontre une ou plusieurs rouches de débris végétaux 
d’une épaisseur de 1 a 2 cent.irnt.t,res. Des dépôts 
tout A fait, analogues se forment. sur les plages 
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aof-uellrs de la rrArlr région. Une cle ~PR çouchr5 
(h37) située 0,2. rnètm ah-tkssus du niveau de la 
111Slrce haute ac~turlltr a ét.6 ckIt-ée de :3~7~~+ou 
- 1 00 ans B.P. (Gif. 34X)). Cette 1~0uc.h~: est. rwou- 

vrrte par des sahles marins A structures lit.torales, 
ce qui indique LII~P phase t.ransgrwsive. 

On peut suppowr que la formation vb;gét-ale s’est. 
d6posk dans la part.if> infbrieure de la plage (la 
1wPsence de t,r@.i nombreux micas milite pour cette 

pwition pluti,t. que pour lr haut. de plage) à une 
$oqur oil le nivrau de la nier Ptait 1égPrernent 
supérirur au niveau actuel et alors qu’il se produisait. 
une kosivn de la Formation Cananeia (fig. 5). Les 
produits de l’fkosion ont pu rapidement, enfouir les 
déhris v&+t.ails et permettre leur c.onservation. 
.ALI fur rt ‘A rnwure de I’&lévation du niveau de la 
mer, l’kwsion et. le recul de la Formation Cananeia 

se sont. poursuivis ainsi que la crmstruction de la 
terrasse (fig. 5). Il exist.e en fait. deux sortes de 
terrasses, une terrasse d’alrasion dans la Formation 
Cananeia et, une terrasse de ïonstruct.ion qui recouvre 
la premibre. La limite atteinte par la transgression 
se sit,ue au pied du t.alus de la Formation Cananeia. 
Ceci reprksente le niveau atteint par la marée haute. 
Il SA sitne environ 3 m+tres au-dessus du niveau de 
la marke haute act.uelle. Un peu en retzait, du talus 
de la Format-ion Cananeia, on rencontre un cordon 
(qui marque probablement, une période de stationne- 
ment du niveau de la mer et. le début, de la régression. 
Sur la terrasse, on trouve un autre cordon carac.té- 
rist,ique de la pliase de rkaression. Actuellement~ la 
terrasse dr const,ruction est, érodée A la suite du 
d~plaçement. de la G barra d’Iraparra 1) (grau faisant 
cwtnmuniquer la lagune ayf’c l’ocban), ce qui a 
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permis la remise a jour de la formation végét~ale 
datée (fig. 5). 

- Échantillon it50. L’échantillon dat,é de 3215 
+OU - 230 ans B.P. (SPC 137) provient de la base 
d’un sambaqui situé en bordure du Ca.nal d’ararapira. 
La base du Sambaqui qui repose sur une formation 
sableuse très riche en feldspaths se situe 0,7 mètre 
au-dessus du niveau de la marée haute actuelle. 
Au moment de la construction du sambaqui, le 
niveau de la mer ne pouvait être supérieur de 
0,5 mètre au niveau actuel. 

- Échantillon ,175l. L’échantillon dat.é de 2885 
+OU - 270 ans B.P. (SPC 136) provient d’un petit. 
sambaqui situé. dans l’île Comprida sur la Formation 
Cananeia en bordure de la zone plus basse. Sa 
posit,ion géographique ne fournit pas d’arguments en 
faveur d’un niveau supérieur mais également ne s’y 
oppose pas (fig. 4). 

- Échantillon A123. L’é&antillon daté de 2540 
+OU -255 ans B.P. (SPC 134) provient d’un 
sambaqui sit,ué sur un affleurement rocheux en 
bordure du Rio das Pedras t,rès a l’intérieur des 
terres (nord d’Iguape). La situation géographique du 
Sambaqui n’est compatible qu’avec un niveau marin 
supérieur au niveau actuel et probablement proche 
d’un maximum. 

En résumé (fig. 6) nous pouvons ébaucher le 
schéma suivant des variations relatives du niveau 
de la mer depuis 6500 ans. Aux alentours de 6200 ans, 
le niveau de la mer fut égal au niveau actuel, il lui 
fut supérieur d’au moins 3 mét.res vers 5000 ans B. P. 
Ce premier haut niveau fut suivi d’une période, entre 
4000 et 3500 ans B.P., où le niveau fut probablement 
Iégérement inférieur au niveau actuel. Entre 3000 
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et. 2500 ans B.P., le niveau fut de nouveau supérieur 
au niveau actuel d’environ 3 mPtres. 

Les datations en cours des sambaquis situés à 
l’int.érieur des terres devraient. préciser la posit,ion 
des maxima. 11 semble d’ailleurs y avoir deux groupes 
de sambaquis : un premier groupe aurait des âges 
supérieurs à 4500 ans et 1111 second, à peu près égaux 
Q 2500 ans. De rnéme les dat,at.ions des sambaquis 
dont les bases sont. Gt-uées entre 0 et 3 métres 
au-dessus du niveau de la marée haute actuelle, 
devraient préciser la position de la courbe dans la 
période comprise entre les deux maxima. 

SCHÉMA DE r.'évoI.urrow STRITCT~R~~LR DU LITTORAL 

PAULISTE M0WARé A C:ELLE DE LA RÉGION DE 

SALVADOR (BAHIA). 

tlfilisafion des arwiermes lignes de rioage comme 
indicafeurs d’urw Prwifrrelle ucfiuif6 fecfonique. 

Un certain nombre de regressions et de trans- 
gressions se sont. produites au cours du Quat,ernaire. 
Ces variations relatives du niveau de la mer sont 
la résul’rante de phénom&nes eustatiques liés aux 
glaciat,ions et, d’autres phénom+nes en relation avec 
la tec.tonique ou la dynamique côtière. Les premiers 
ont une répercussion mondiale, les sec.onds locale. 
Au cours d’une mi?mc période les variations eusta- 
tiques sont dans le méme sens, par contre les varia- 
tions dues B la t.ectonique peuvent s’ajouter ou se 
retrancher aux premikes. 

C’est. sur le dernier cycle rbgression-transgression 
que nous possédons le plus du données. Un certain 
nombre de courbes de variations du niveau de la 
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mrr ont pu Ptr? wnsfruit.es dans diwrses parties 
fIIl ruorrdf~ pour f:et.t-e lkiode. Nous pou\-ons cons- 
tater f.IL~‘fdlrS difflrent dans les dét.ails. Prenons 
l’exenrplt~ d’une courbe établie en C6te d’ Ivoire 
(M~RTTN, 1973). Nous constatons que de 3XMM A 
18000 ans B.P., le niveau de la mer est. passé de 
- W m+tres ti - 110 rtlirtres, soit une variation de 
Fk) rnetrea en EkKK) ans. De inkie. ent,rr 17c)OO et 
ïClC)O ans, le niveau est. l)assé c-le - 110 à - 10 métres 
soit, une variat.ion de 100 m+tres en 1OUOO ans. Par 
wnt w, au (‘ours des BU00 drrniéres années (comni~ 
nous l’avons vu pour k Brbsil), le niveau n’a varié 
que de quelqurs mbtw5. 

<I~I collrs cles rapidr. 4 variations du niveau de la 
mer, les phBnom6nes eust atiques masquent. les autres 
~‘auses clfs variaf ions. 11 est. alors diffkile d’estimer la 
1 aleur des phénonitnes locaux, car wux-f:i peuvent. 
Gtre de l’ordre cle grandeur des erreurs fait.es sur les 
altitudes rt- les Ages. Quand les variations eustatiques 
tendenf- wrs ztko. les autres c.auws de variations 
clt~vicnnt~nt- bwucc~np plus perwptibles. 

Il Aste drs rcigions du monde ou, au cours des 
(5OW drrni~ws annkes, la niveau ne fut. jamais 
supirieur au niveau actuel et- d’autres (comme le 
EWsil] oil il lui fut supérieur. Ceri implique bien 
que lw phbnomtnes locaux peuvent avoir des ampli- 
tndes mesurables rnfhe au cours du seul HolocF?ne. 
Ce sera donc pendant. 1~s pfkiocles de st at.ionnernents 
eusf at iques que nous pourrons essayer d’rst.imw 
l’influence de la tectSonique.. Pour cela, nous allons 
essayer de voir s’il existr: des dbcalages dans l’altitude 
t.ltls an&nnes lignes de plage au (‘ours des WW der- 

.1 nierf5 annles. Nous pourrcks également. essayer de 
mesurer lrs décalages qu’il peut exister entre les 
t.t;moins des t.raIISgrWSiOnS plus anciennes, en divers 
points du littoral. 

Nous allons Etudier plus lJ”rtic.uliPrernent deux 
zones du lit.toral brbsilien qui semblent. avoir ht.6 
intlurncées de fa!;on différent,e par la tectonique au 
cours du Quaternaire. Il s’agit. des r@gions cht~ières 
deii fi”t4t.s de Rahia et. de Sáo-Paulo. 

Schhrftr fifa l’tirwlrrfiorl sfmcfnrde de In région litforr~le 
fifa Strlocdor (Bah in). 

Au point. de vue g&~loqique, cntte partie du lit.t.oral 
brésilien rst caract&Ge par l’existence du bassin 
du Rectinca~o qui est. un graben recoupB plus ou 
moins obliquen~en1- par la cote. 

Si ~ioi.IS fxmqxmms la morphologir et. les arwiennes 
ligws dr rivrlge lioloc~rm en dehors et. dans le bassin 
du Rer<hnçavo, nous pouvons cc.mstat.er des différences 
assez grandes. l?n dehors du bassin, la cet-r pr6sent.e 
um mcJrphnlogir d’tirnwsion et dans le bassin, de 
submrrsion. Sur les plages de la ville de Salvador 
(~Yllti@S du Cristc>, du Rio Vermelho et t:l’It.apo%o) 
situées au nord-est de la faille de Salvador qui limite 
\‘ers l’est. le greben, il exist.e dr nombreux témoins 

(grés de plage, trous d’oursins éleves, etc.) de niveaux 
marins holocénes supérieurs au niveau actuel. Par 
contre, de l’autre coté de la faille de Salvador, dans 
la Baie de Tous-les-Saints. il n’existe plus de traces 
de niveaux supérieurs au niveau actuel de la mer. 
Tout.efois, nous devons noter qu’il en existe dans les 
iles d’Itaparic,a et. AIadre de Deus. Sur la rive ouest. 
dr la baie t+ dans la r$ion de Valenca et Camamu, 
il n’existe pas de témoins de lignes de rivage holocénes 
franrhement supPriwres au niveau act.uel de la mer. 
Par rentre, nous en retrouvons lorsque nous traver- 
sons la zone de failles qui marque la limite ouest, du 
grahen par exemple ii llheuo, il rxist-e des grk de 
plage et des t.rous d’oursins 6levés. 

Les travaux pétroliers (EDEN BARNES et, LEITE, 
1.972) ont montré que le bassin du Reconcavo ét.ait 
formi? d’une série de bloc3 ayant: joue différemment 
au cours des t,enips (fig. 8). Les îles d’It.aparica et, 
PtIadre de Deus sont. situées sur un bloc 5 tendanw 
positive, ou pour le moins A tendance moins n&gat,ive 
qur les autres. 

Xinsi, les décalages qui existent. entre les lignes de 
rivage holocènes, dans et. hors du bassin, montrent 
que celui-ci a continu6 à %re une zone de subsidence 
au cours tlu c!uaternaire récent-, à l’escept.ion d’une 
zone mat.ériallsée par les iles d’Itaparica et Rladre 
de Deus. 

11 est. int.érexsant. de noter que le passage entre 
zones différentes est. brusque. Il n’existe pas de 
passage progressif entre une zone A morpl~ologie 
d’émersion et une zone B morphologie de submersion. 

- ivoLlS aYonS VI1 c[Ue, daIlS la partie Sud-OueSk, 
du 1it:toral pauliste (celle présentant. une morphologie 
d’émersion) il existait des témoins indiscutables de 
niveaux marins holoc+nes supk%3ws H~I niveau actuel 
de la mer. Le but. c:le notre travail est! de voir si ces 
mt%nes niveaux existent clans la partie nord-est. du 
littoral pau1ist.e (celle présent,ant: une morpliologie 
de submersion) et, s’ils esisf ent-, de voir s’ils ont des 
altitudes différentes. Ceci afin de t.ent,er de c.hiffrer 
l’influenw de la t-ectonique. Malheureusement., nous 
ne possédons pas actuellement tout,es les données 
chif’frétts pour trancher ce probl$me. Cependant,, 
nous pouvons déjA faire un certain nombre de 
constat.at.ions intéressant.es (Suc:~Iro Pt MARTIN, 
1975) : 

- du nord vers le sud, la superficie et, la largeur 
des plaines quaternaires formées de stdimenk marins 
croît réguliPrement. (fig. 3). Dans la G-ion de la baie 
de Ilha Grande (6tat de Rio de Janeiro) au nord, 
les formations quaternaires marines Sont, peu déve- 
loppées et. il existe rnf!rr~e de vkrit,ables rias dans la 
région de Parat,i. Par contre, nous avons vu que 
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Fig. 8. - Carte du bassin du Recôncavo. Coupe schématiqe 
est-ouest (BEN BARNES et LEITE, 1973). 
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dans la région de Cananeia-Iguape, la plaine quater- 
naire prenait une ext,ension assez considérable (100 
X40 km). Parallèlement-, 1’import.anc.e des formations 
pléistocenes croît du nord vers le sud. 

- Si on examine la 1imit.e du socle antécambrien, 
on peut définir 5 unités qui sont, du sud vers le nord 
(fig. 2) : 

(1) 1’unit.é de Gananeia-Iguape 
(2) 1’unit.é d’1 t,anheem-Sant.os 
(3) l’unité de Rert,iojia-S6o-Sebastiao 
(4) l’unité de S&o-Sebasti&o-Serra do Parati 
(5) l’unité de la Baie de Illra Grande. 

La premi&re unit.é est romplétement, remplie par des 
sédiment.s quaternaires et le Woral est pratiquement 
rectifié. En allant vers le nord, les autres unités sont 
de moins en moins remplies et, il n’y a que t&s peu 
de dépots quaternaires marins dans la baie d’Ilha 
Grande. 

- La largeur de la part,ie supérieure de la plat,e- 
forme continentale croît du nord vers le sud. Dans 
la région de la Serra do Parati, l’isobathe de 
- 50 mètres se situe & 8 kilomètres de la chte, dans 
la région de Sant,os B GO kilométres et dans celle 
d’Iguape à 60 kilom~trrs. 

- Contrairement A ce qui se passe dans la région 
de Salvador, nous n’avons pas ici un passage brusque 
d’une zone présent-ant. une morphologie de submersion 
Q une zone présentant u11e morphologie d’émersion. 
Au contraire, nous avons un passage progressif. 

Il ne semble pas que l’on puisse invoquer un jeu 
de b1oc.s S@ari?s par un awident perpendiculaire à 
la cote qui passerait dans la région de SBo-Sebastiao 
pour expliquer la diff&rence morphologique existant 
entre le nord et le L-LICI. D’ailleurs, toutes les grandes 
structures de crt&? région sont plus ou moins paral- 
léles A la côt.e. La marge wntinentale entre Cabo-Frio 
(État de Rio de Janeiro) et l’état. de Santa Cat,arina 
est caractkrisée : 

(a) par la présence du bassin sédiment.aire sous- 
marin de Santos qui est, une dépression tectonique 
méso-cénozoïque remplie de basalt.es et de sédiments. 
Le bassin est 1imit.é. sur sa bordure continent.ale par 
la faille de Santos qui a un rejet supérieur à 
3000 nGtres dans la part-ie nord, mais qui vers le 
sud-ouest passe R une grande flesure faillée ; 

(b) par l’existence du 0 Planalto )) aHantique du 
sud-est brésilien, qui OP termine sur la c.6t.e par un 
escarpement de 900 a 1200 mètres au-dessus du 
niveau de la mer dans un ensemble de 1200 kilomètres 
de longueur qui a relu le nom de Serra do PIIar (fig. 9). 

Le complexe de vallles t-ectoniques, de montagnes 
de blocs et. de petits bassins sédimentaires qui 
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fwn~tit.uént. le syst+mr de rift. de la Serra do iklar, 
dé\-elopp6 au cours du C%nozoïque, repréaent8e un 
des PlPrnrn ts topographiques et t.ectoniqur les plus 
rrmarc-luables de la marge continent.aIr atkmtique 
dl.1 continent. am6ricain (diLh’IEIDA, 1975). Le mouve- 
ment vwtic~al qui s’k produit. clans cett.r r&ion Q 
part.ir du ,Jurassiqur a l~robal~lement et.6 supérieur 
B Il kilombtres (d6nivellation entre les plus haut.es 
montay~rs et lr swbassenient~ du bassin de dantos). 
C;es mou\-en1ent.s furent awompagnés tl’int.ensr 
magnratisrtre. 

11 a tlnnc rsist8 drpuis le Cénozoïqur, sur If? 

c~ontinent., unr zmf~ positive et en mer, une zone 
négatiw. Il doit. ~-raixemblablernent exister entra ws 
deus zones un point d’inflf~sion. Aussi, il seml:dc 
plu5 logique d’rnvkager une difffkenciation, entre le 
nord et- Ir sud dl.1 Iit.t.oral paulixtr, par un sysi:.+me 
dr flrsurr cc~ntinrntalr (HOIIRCART, 1949). En wlré- 
rnatkerit H I’f~strPnle, mus avons If: ruodPk suix-ar~t 
(tic 10) : 

- ler C(I$. La ligne de ctite est situke à gauche 
du point, d’inflexion, c’est.-A-dire sur la partie en voie 
de soulèvement., lr littoral présent.rra une morpho- 
logie d’émersion ; 

- ze cc~.~. La ligne de cbtf: est situie a dr0it.e du 
point d’inflexion, c’est.-b-dire sur la partie en voie 
d’enfoncement, le littoral présentera une morpho- 
logie de sllbmersion. 11 est évident que ce schéma 
est par trop simplifié et. que nous pouvons t.ent,er 
de nous rapprocher de la r&alitk VI~ essayant de 
rwonstruire l’évolution de cet.te partie de la 
marge continentale br&4lisnne depuis l’ouvert,ure de 
l’Atlantique. 

F. P. de AL&lEInl\ (1.975) voit. ainsi l’évolut.ion 
iwtoniquc de la ri!gion depuis la fin du ,Jurassiyue 
et. le début du Crétacé : 

CC .A cette é~~uqf.ie, un ph~noni~m- t.hermiclue se 
serait. produit. clans lr manteau supérieur et aurait, 
cause le soulf!vtwitwt de la région ac.twlle de la 
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Fig. 10. - SchBma dc la diffbrcnciation en côte d’émersion 
et. de submersion par un mécanisme de flexwe continentale. 

Serra do Mar et de l’Arc de Ponta Grossa. Ce soulè- 
vement se serait accompagné de fracturations de 
distent,ion et d’un abondant volcanisme fissural. 
La coïnc.idence dans le temps de ce processus avec 
l’ouverture de l’Atlantique, au cours du *Jurassique 
supérieur et du Crétacé inférieur, améne à le consi- 
dérer, comme d’ailleurs t.oute la réactivation tectono- 
magmatique Wealdienne, comme lié à la taphro- 
genèse par laquelle débute la séparat,ion des conti- 
nents. Sur la marge occidentale du rift primaire a 
existé un système de failles dont la faille de Sant.os 
devait faire partie. A l’est de c.elle-ci, le bassin de 
Santos enkait. en subsidence avec ?I sa base des 
coulées basaltiques probablement intercalées avec 
des sédiments du Crétacé inférieur. A l’Aptien, une 
mer épicontinentale pénétra dans le rift primaire. 
A cette époque la Serra do Mar n’existait pas avec 
son relief important en bordure du bassin. Cependant, 
le bassin de Santos était séparé de celui du Parana 
par un diviseur d’eau. La Serra do Mar primitive 
s’individualisa au cours du Crétacé supérieur, proba- 
blement avant le Sénonien, & une époque que seule 
une étude des sédiments du bassin de Santos pourra 

Cal~. O.R.S.T.O.M., SC+. Giol., 001. VIII, no 1, 1gi’G: .?.Y-47 

definir. Elle a du surgir prk de la faille de Santos 
et a reculé jusqu’à sa position actuelle. 

Le &nonien et, lçi Palitocéne furent des époques 
de grandes perturba t.ions t.ec.i oniques dans la région 
de la Serra do hlar qui à cette époque présentait 
déjA un relief BlevP. Elle a fourni des sédiments au 
bassin du Parana & l’int.Prieur du continent (Forma- 
t.ion Bauru du Sénc.miwj et au bassin de Santos OU 
des skdiments c.last.iques continent-aux du Crétacé 
supérieur ont été rencont-r6s par sondage. Durant le 
Sénonien infiriew et. entre le Coniacien et le Paléo- 
cène, un vulcanisme alcalin accompagna ces pertur- 
bat.ions tectoniques. 

A partir de l’Oligo&ne ti6but.e la subsidence du 
graben du Paraïba et 1’6lévat,ion des bords de la 
dépression. Le rift de Guanabara date probablement 
de la mème époque. 

Une troisi+me pulsation tectonique affecta le 
systkne de la Serra do Mar, probablement au 
Pliocène, quand est apparu et. se fut rempli d’allu- 
vions le bassin ter.t onique de Sa.o-Paulo. En même 
temps, la subsidence drs bassins de Taubaté et 
Resendé s’accentua. Ce processus a dfi s’accompagner 
de l’augment.ation du relief des mont.agnes bordant. 
le rift. Les J1el.it.s dépOl s aréno-argileux continentaux 
non fossiliféres reprbsrnt f:s par les formations 
A4.1exandra au Parana, Pariquera-Acu dans l’état de 
Sao-Paulo et par lrs dAp3ts esist.ant autour de la 
baie de Guanabara doivent dater de cette époque. 
Le Pliocène fut une époque de soulkement épiro- 
I$!nique gkéralisé de toute la rtgion centrale et 
ohrientale du Brésil. Ce qui entraîna un intense 
proc.essus érosif et. par conséquent. une sédimentation 
présentée par le groupe Barreiras dans les régions 
c8ti6res. 0 

Le rift du Paraïba cont.inue a fonctionner au 
Quaternaire car des sédiments récent8 sont recoupés 
par des failles bordières. 

11 s’est donc produit. mie réactivation de la marge 
c.ontinentale brésilienne sud après la skparation de 
I’afrique et de I’XmPrique. Cet t,e réactivation s’est 
traduite, sur le cont.inent par la surrwtion de La Serra 
do i\Iar et la format-ion des grabens du Paraïba et 
de Guanabara, et. en mer par la continuation de la 
subsidence du bassin de Santos. Nous avons vu qu’il 
s’était produit plusieurs pulsations et que le phéno- 
méne semblait se poursuivre au Quaternaire. 

Un phénoméne de flrxure continent-ale n’est pas 
incompatible avec c.e que nous venons de voir. 
INaturellement cette flesure continentale s’est accom- 
pagnée de nombreuses failles. 11 est possible que ces 
dernikres aient été actives pendant. les périodes de 

pulsations et que pendant, les pAriodes intermédiaires 

un phénoméne purement de flexure soit intervenu. 
La position du littoral par rapport. au point d’in- 
flexion pourrait: expliquer la morphologie différente 

qui existe entre Ir nord et. le sud (fig. 11). Au nord, 
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CONCLUSION. 

Serra do 

d’inflexion 

LITTORAL SUD 

Fi-. II. - Application du mkanismr de flexiwe au 
littc~ral paulistc. 

le poirr t. d’inflrxion ofi situerait; sur le continent et 
le littoral aurait une tendance c1 la submersion. 
Le point d’inflexion passerait sur le plateau conti- 
nental dans la région de Sao-Sebastiao et s’éloi- 
gnerait progressivement de la côte en allant vers le 
Nd (Cg. 2.). Ceci rxplicluerait, l’acc.roissement régulier 
du la superficie 11e~ plaines sedimentaires du nord 
vers le sud. 

Il est. possiblr que ce phbnoméne de flexuw 
continentale IF soit. pas perceptible à l’échelle de 
l’Holoctnr, cw il est &Vident que la différentiation 
en c0t.e de submersion et en crite d’émersion ne s’est 
IJW fa&: au cours du seul I~lolocéne. Il est vraisem- 
hlahle que le ph~noméne soit plus perceptible k 
l’échelle du Pleistocène. Malheureusement dans ce 
cas, les données chiffrks sur les Sges et les altitudes 
des anciennes lignes de rivage sont plus dit%:iles k 
obtenir. 

Le lit,t.oral pau1ist.e posstde une morphologie de 
submersion au nord et. um morphologie d’émersion 
au sud. Nous avons pu dans la région sud définir 
deux sort.es de formations marines quaternaires. Les 
unes, mises en place au cours du dernier épisode 
transgressif, indiquent des niveaux relatifs de la mer 
supérieurs au niveau actuel d’au moins 3 mètres. 
Les autres, mises en place probablement au cours de 
l’avant, dernier i+pisode tsansgressif, indiquent un 
niveau relatif de la mer supérieur de 9 à 10 Inetres 
au niveau actuel. 

Dans la région dr Salvador de Bahia, les décalages 
observk3 entre les ligne, q de rivage dans et hors du 
graben du HecOnc.avo semblent indiquer que celui-ci 
est, encore actif au Quaternaire récent,. Ici la diffé- 
renciat,ion ent,re c%te A morphologie de submersion 

et cRte b morphologie d’émersion se fait par un jeu 
de blocs sépark par des failles plus ou moins 
1 erticales. 

Au contraire, dans la région du littoral pauliste, 
il semble que cette diffkrenciat,ion soit la conséquence 
d’un phénomène de flexure continentale. Dans la 
région nord, la ligne de c0t.e se situerait à droit,e du 
point d’inflexion, c:‘rst,-à-dire sur la partie en subsi- 

dence et au sud à gauc.he du point d’inflexion, 
c’est-&-dire sur la partie en élévation. 13~1 nord vers 

le sud, le point. d’inflexion s’éloignerait progressi- 
vement vers le large ce qui expliquerait l’élargisse- 
ment régulier des plaines sédimentaires quaternaires 

du nord-vers le sud. La comparaison des anciennes 
lignes de rivage permettra de vérifier si ce phénornkne 

de flexure se poursuit. au Quaternaire et si oui de le 
chiffrer. 
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